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4. Supposons 0 ,0 1 ,1 , 0n n n n nB B Bλ λ λ+ + + =⋯ . 

En évaluant la relation en 0, on obtient 0 0λ = . 

On obtient alors la relation 0 ,0 1 ,1 1 , 1 0n n n n nB B Bλ λ λ − −+ + + =⋯ . 

On peut simplifier celle-ci par X  et évaluer à nouveau en 0, pour obtenir 1 0λ = . 

On reprend ce procédé et on obtient successivement 2 0nλ λ= = =… . 

La famille , 0( )n k k nB ≤ ≤  est une famille. 
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Ainsi B  est linéaire et c’est donc un endomorphisme de [ ]n Xℝ . 
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Le polynôme possède alors au moins 1n+  racines, or degP n≤  donc 0P = . 

Ainsi { }ker 0B = . L’endomorphisme B  est donc injectif, or [ ]n Xℝ  est un ℝ -espace vectoriel de 

dimension finie donc B  est un automorphisme. 



Partie II 
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Notons que M <+∞  car f  est continue sur un segment donc y est bornée. 
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